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La Mémoire de Dieu, puissance spirituelle source des deux autres, 
vidéo-interview 

 

https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y 
 

en pdf : http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf 
 

 
 

Memoria Dei, étape 1 : Lecture et Prière de Fiat 
pour courir remplir nos lampes l’Innocence 

 

La perte du Sens spirituel, que nous espérons avoir écartée au moins un peu grâce aux 
propositions 9 à 14, a produit une grave destructuration de la Mémoire : une grave 

désolation orgueilleuse et un refus habituel de vivre de l'instant présent. 
 

Exercice de LECTURE et Prière de FIAT pour courir remplir nos lampes d’Innocence 
pour l’Ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse 

 

https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y
http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf
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Trois étapes en cette proposition introductive à la pleine prise de possession de notre liberté 

primordiale retrouvée : 

- Apprendre à repérer trois échos en notre Mémoire de la Paternité divine, 

- pour lire le pèlerinage logique des trois catastrophes de notre esclavage dans l’OUBLI, 

- pour nous consacrer à retrouver notre Innocence divine qui ne s'est jamais perdue, même si elle est 

recouverte de plusieurs couches de gangue. 
 

Les exercices spirituels qui suivent doivent nous surprendre, toutes les portes doivent s’ouvrir pour 

faire disparaître toutes ces couches de glue à découvrir aujourd’hui, pour que ce Mal disparaisse de 

notre terre originelle, de notre saint des saints, de notre liberté de la Fin. 
 

1. Les trois dynamiques de la Pédagogie de Dieu, et leur destruction 
 

Une dynamique extraordinaire de la Mémoire me met en lien avec mon Père, dès la première cellule et jusqu'à 

maintenant. Quels sont ces trois éléments qui constituent cette pédagogie dynamique de Dieu ?  
 

Première dynamique : Dieu est là tout le temps, Il est présent et Il m'invite : « Je suis Ton Père », Il me dit : 

« Attends tout de Moi » et « Apprends à Me reconnaître sous les visages analogiques » de tous ceux qui sont 

autour de toi qui représentent la paternité. Cette pédagogie de base revivifie tout le temps ma mémoire 

ontologique. 
  

Deuxième dynamique : L'importance du temps : Dieu le Père est dans l'Eternité. Mais Dieu nous dit :  

« C'est l'heure à toute heure », « C'est maintenant que ma Paternité est actuelle ». Elle surgit là dès la 

conception, mais c'est maintenant qu'il faut la regarder. Le Père donne la Grâce. « Sois patient dans la durée. 

Sois Mon fils dans le temps. Dans l'instant où tu te trouves, Je suis Ton Père éternellement ». « Accepte la 

Grâce de l'instant présent ». 
 

Troisième dynamique : Nécessité de la séparation. Le Père nous dit : « Je te mets à part ». Le Père nous met 

dans l'Amour à travers un Amour Séparant pour que je sois Fils plus profondément, plus personnellement, 

dans l'Esprit Saint. En effet, quand Dieu Crée, Il sépare, Il donne une identité et enfin, Il unit plus 

profondément : ce sont les quatre moments. A travers l'Amour séparant, Dieu fait naître à un Amour 

personnel. Il me met à part, Il a un Amour spécial pour moi. Le but de cette dynamique est de passer de 

l'image du Père à la ressemblance au Père. 
 

La destructuration de cette dynamique est catastrophique : elle va aller dans deux grandes directions et 

m’enfermer dans l’ORGUEIL. 
  

Le premier cercle, le cercle du détachement correspond à la recherche de l’AUTONOMIE, mais un malaise 

s’ensuit : je me demande ce que je vais devenir et j'en souffre, je perds pieds, je suis déchiré en deux.  

Cette souffrance donne l'angoisse métaphysique qui ouvre le second cercle, le cercle du refus de la  

séparation, qui va lui-même se compliquer en la mise en route d'une personnalité seconde artificielle que 

nous appellons l’IDENTITE NEO-FORMEE. Rien de plus à la mémoire que des débris dans les excroissances 

de cette anarchie (appelée à tort inconscient et subconscient). Avec beaucoup de gnose, ou de volonté de 

puissance, beaucoup de soi, beaucoup pensent trouver une « étincelle du Divin ». NON, hélas : NON !  

A partir de ce double refus (le refus de s'attacher et le refus de la séparation) se construit l’orgueil : 
 

La relation me fait mal, je vois mon cœur s'endurcir ; donc, vite, il faut que je me détache. 

Il faut que je m'agrippe à mon domaine pour ne pas quitter la demeure où j'ai trouvé une sécurité. 

Fausse confiance en soi qui produit une impossibilité supplémentaire de vivre de l'instant présent. 

Du coup, je vis dans mes idées, c'est-à-dire dans l'idéologie, dans un système interprétatif qui me pousse 

dans mes choix dans deux directions : une fuite vers l'avenir ou une nostalgie du passé. 
 

Ces deux phénomènes sont simultanés et ils ne sont pas incompatibles. Ils produisent le refus de la Grâce 

de l'instant présent. … Quand je refuse la Grâce, je finis par me mettre dans une situation où je refuse le 

mystère du temps. … Il en résulte tout logiquement la montée rémanante d’une attitude d'impatience :  



3 
 

je veux tout, tout de suite. Alors apparaît le caprice. Comme je m'impatiente, il faut que je me trouve des 

compensations et  des avoirs. Cette recherche de compensations va réactiver les deux premiers cercles : 
 

Alors, je vais prendre des plis habitudinaires qui sont maintenant des habitudes sacrées qui sont réactivées 

cette fois par l'orgueil. Elles sont donc peccamineuses parce que spirituelles, pneumatiques et volontaires : 

cela devient spirituel par action alors qu'auparavant c'était spirituel par omission. L’orgueil aboutit à un 

activisme, une fébrilité qui contribue à réactiver l'orgueil et à spiritualiser cette destruction totale de mon 

identité d’enfance. Mais la Paternité de Dieu n'a pas disparu, Elle est toujours là, derrière moi, et me 

redynamise sans arrêt. Mais si je choisis jour après jour de marcher encore dans le refus de la grâce 

sanctifiante, j’accentue mon orgueil. 
 

La GUERISON DE LA MEMOIRE doit passer par un travail de DEUIL par prise de conscience.  
 

La Mémoire broute, mais nous continuons à vivre parce que la Mémoire est immortelle. Son OUBLI entraîne 

la PERTE DU SENS : quand nous disons que nous sommes désorientés, c’est un problème de guérison de la 

Mémoire. Nous ne savons plus où aller, la perte du Sens de notre Principe est liée à la perte de notre Finalité, 

car l’Alpha et l’Oméga se rejoignent toujours. 
 

Il faut donc commencer à rentrer dans la guérison de la Mémoire par une PRISE DE CONSCIENCE pour 

guérir l'orgueil forcené, constater qu’il est une pure fabrication. 

 
2. Révision synthétique et offrande de ma vie  

 

Le tableau récapitulatif est là pour aider à LIRE la succession de ce qui nous est arrivé dans l’OUBLI 

de notre MEMOIRE de DIEU. Dans un esprit d’humilité et d’enfance… devant le contraste entre les 

expériences retrouvées du Sens de notre vie dans les précédentes propositions, nous allons parcourir 

tranquillement ces lignes de force de notre destructuration de personne spirituelle… 

 
Premier cercle : DETACHEMENT ou du REFUS DE S’ATTACHER qui aboutit à l'AUTONOMIE 

 

La relation me fait mal, de plus, je vois mon cœur s'endurcir. Je deviens méchant : il faut que je m'en  

aille : c'est l'attitude du fils prodigue. Je rentre dans des actes qui correspondent à la dégradation… En même 

temps c'est l'homme psychique qui se construit dans l'autonomie. Le détachement va produire le repli sur 

moi et, finalement, je m'insensibilise par rapport à mes proches. Cette insensibilisation fait que je ne me 

sens plus concerné. Cette insensibilisation entraîne la rupture définitive de la relation qui fait que je me 

retrouve seul, dans une attitude d'orphelin. Cette attitude d'orphelin fait que je vais me débrouiller tout 

seul. Je vais m'établir dans une sacro-sainte indépendance. Cette attitude peut mener à une porte de guérison 

de la mémoire : la recherche et la découverte de sa vocation. Guérison possible parce que je peux 

découvrir ma vocation personnelle qui est d'entrer dans la Maison du PERE, de pardonner, de rentrer dans 

une dépendance vivante d'amour, dans un esprit de serviteur.  
 

Si je refuse de retrouver cette dépendance d'Amour vivante au Père, le cercle va continuer à paralyser, à 

poignarder ma liberté et cela me fera rentrer dans une habitude sacrée d'indépendance : mon indépendance 

est sacrée : « Je vais me débrouiller tout seul ». Alors, je rentre dans un nouvel oubli, celui de toute relation 

d'amour, j’oublie librement toutes mes relations d'amour. C'est un oubli total, parce qu'il est libre, de 

l'amour relationnel. Alors, je rentre dans l'écho du cercle de l'isolement du cœur où ma liberté se blinde, et je 

rejette toute forme de dépendance d'amour, donc… je n’ai rien à attendre de mon Père, de quelconque 

Père. Comme je m'isole, c'est la nuit, c'est le silence, c'est le cri effrayant de la chouette. Pas de Beauté, pas 

de prière : je suis dans le rejet, l'oubli et le refus. Alors, j'ai peur : c'est la fameuse boule qui monte, comme 

une boule d'acier. En fait, cette peur traduit la peur d'autrui, la peur de tous les autres. Alors,  je me replie 

sur moi-même et je cours le risque d’entrer dans un amour de similitude.  
      

Cette peur, enfin, redynamise le cercle du détachement. Ce cercle continuera à tourner tant que nous ne 

retrouverons pas notre vocation, tant que nous refuserons le pardon, tant que nous n'accepterons pas de 

dépendre d'un autre que nous. Si nous refusons d'obéir, il s'agit ici d'obéir intérieurement à quelqu'un d'autre 
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que soi, cela continuera. Parce que ce rejet trahit le refus de l'instant présent, le refus de ce que je suis et 

le refus de ce que DIEU veut me donner. Nous pouvons tourner autour de ce cercle ou engendrer un 

deuxième cercle.  
 

Cette litanie du malheur de l’OUBLI de notre saint des saints épouse le mouvement du tableau qui suit 

pour nous aider à la prise de conscience et choisir de faire confiance à un autre que soi pour sortir d’un 

coup de ces trois impasses. 

 
Deuxième cercle : REFUS DE LA SEPARATION qui aboutit à la constitution du MOI 

 

Ce n'est pas la même attitude que précédemment. C'est le refus de la séparation comme seconde pédagogie 

d'Amour de Dieu. C'est l'attitude du fils aîné de la Parabole qui s'attache à ses richesses ; comme l'enfant 

qui s'agrippe à sa mère et qui ne veut quitter ni le ventre (pour le bébé), ni le sein (pour l'enfant), ni la 

maison, ni la mère (pour l'adolescent). 
 

On rentre alors dans une liberté qui commence à se paralyser, qui va engendrer un phénomène de fixité qui 

engendre lui-même un refus de grandir, un refus de croissance (phénomène de l'anorexie) et qui va 

s'intérioriser dans un refus de croître et de s'approfondir dans son identité puisque, dans l'identité, je suis 

lié au Père ! Le refus de ma propre identité fait que toutes les relations affectives qui vont me rappeler le 

visage de la Paternité vont provoquer le refus de la relation profonde avec qui que ce soit.  
 

Ce qui me met dans l'égocentrisme : je centre tout sur moi. L'inconscient apparaît, excroissance de la 

personnalité. Cet égocentrisme me fait rentrer dans un nouveau refus qui est le refus de traverser la 

souffrance en lui donnant un sens. Je vais, quelque part, accepter de souffrir, d'être paralysé, d'être malade, 

mais je vais refuser de donner un sens à cette souffrance pour qu'elle devienne féconde. Je refuse d'offrir 

cette souffrance, il ne me reste plus qu'une souffrance sans sens, absurde. Alors, je me révolte contre la 

souffrance. Je n'aime ni moi, ni ma souffrance. Ce qui entraîne une haine contre moi-même et une révolte. 

Alors, je rentre dans un repli sur moi-même où il va falloir tout un système de compensations.  
 

Le repli sur soi est au niveau de l'âme, pas au niveau de l'esprit ; c'est le retour au métapsychique par les 

énergies (le New Age), par refus d'aller au-delà de la souffrance. Comme il y a le refus de ce que JE SUIS, 

je vais chercher des compensations ; et les compensations, qu'elles soient affectives, intellectuelles, sexuelles, 

sensibles, matérielles, sont toutes liées au point de vue de « l’AVOIR ». Alors apparaît l’EGO JOUISSEUR, 

qui est la quête du plaisir. Système de défense, au niveau de l'AVOIR, me fait défendre mon bien : c'est l'esprit 

de propriétaire. Alors apparaît l’EGO POSSESSEUR : les compensations vont être liées à tout un système de 

défense des avoirs pour ne pas souffrir. L'ésotérico-gnostique par exemple, c'est de l'Ego possesseur… C'est 

celui qui s'approche le plus de l'intimité avec l’Antichrist, qui est l'Ego dominateur. Il faut un orgueil fou 

pour faire cela. L'Antichrist reste à l'intérieur de nous, « il est chez nous »,  comme dit saint Jean. C'est 

pourquoi le Christ dit pour les derniers Temps : « Que votre Oui soit OUI ! Que votre Non soit NON ! » Vous 

êtes mon Corps mystique, oui ou non !? Mais si vous choisissez de rester dans l'ego possesseur c'est le 

choix de l'enfer … Dans l’EGO DOMINATEUR, je vais refuser tout ce qui est contraire au fait que JE domine 

la situation. Je vais refouler tout ce qui est contraire à mon Ego. Et s'il m'arrive de faire des confidences, je 

vais mettre en place une grille d'interprétation pour faire de mon récit, non pas une belle histoire d'Amour et 

de Liberté, mais une histoire de malheurs. « Ma vie, c'est du malheur, toute mon histoire est une histoire 

de malheurs… Je ne vois pas les choses autrement ! ».  
 

Il ne faut pas paniquer car nous sommes tous empoisonnés par l'orgueil. 
  

La guérison philosophique, humaine, en ce cercle, consiste à donner un sens à ses souffrances. 

La guérison chrétienne, pneumato-surnaturelle, déchire le voile du sens de toute souffrance. 
 

Nos souffrances ont un sens. Si la souffrance est là, c'est parce que je suis appelé à un amour plus grand 

que celui qui a échoué, pour me montrer qu'il faut que j’aime encore plus, et non que je me venge. 
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Troisième cercle : Le cercle de l’identité néo-formée 
 

Mon pèlerinage dans mes malheurs va m’amener jusqu’à l’obstination dans l’OUBLI et … faire naître 

l'identité néo-formée, la double personnalité, où je vais faire en sorte que tout continue à se passer pour que 

ma vie soit une histoire de malheurs, puisque c'est à elle que je me suis identifié ! Cette identité néo-formée 

réactive le point de vue de l'oubli, l'oubli que je suis FILS et que je peux toujours aimer un Père. 

J'approfondis la perte du Sens. Je réactive alors indifféremment les deux cercles de la destructuration de la 

Mémoire… Mon oubli et mon esclavage augmentent...  Je me trouve dans une situation où je n'y comprends 

plus rien. Ma situation est de plus en plus intolérable. Alors, je rentre dans une quête affective, une attitude 

de prostitution, une nouvelle fixation affective qui me remet dans la possibilité de m’obstiner plus avant dans 

l’OUBLI de la Mémoire, de rendre plus tragique sa destructuration, et qui me fera souffrir. Le moteur de cette 

nouvelle fixation affective est la souffrance, ce n'est pas l'Amour. On l’a compris : ici, je réactive la 

souffrance, et mon angoisse, qui n'était qu'une angoisse de solitaire, devient une angoisse sociale. Je récupère 

toutes les angoisses du monde, et je cours le risque d'entrer volontairement dans l'angoisse qui fait le corps 

mystique de l'Antichrist : Je crie « Amour », mais je sais bien que c’est un autre « amour », l'orgueil 

fonctionnant toujours par omission : « Je ne VEUX pas faire autrement ».  

 

3. Prière métaphysique naturelle de choix conscient 

 

Elle terminera notre ébauche de prise de conscience par une prière d’intention, prière métaphysique 
naturelle de choix originel conscient réactivé :  
 

J’entre dans la Lumière de la Vraie Vie, la Vie reçue, le « germe d’Eternité », la « possession de soi », 

la « base de l’alliance en l’homme avec le Créateur », le « lieu où Il lui offre toute la création »,  le  

« fond de l’être ou cœur profond », de la « participation à la Lumière et à la Force de l’Esprit divin »,  

dans l’ « ordination à Dieu dès la conception, destination à la Vie éternelle », dans la « force de 

croissance et de maturation », la « racine de la raison et de la volonté », la « mémoire du Nom de Dieu ». 

[Catéchisme de l’Eglise Catholique, 33, 299, 330, 357-8, 368, 1704-5, 1731, 2143, 2697] 

 

Je fais cette prière où le Créateur, Acte Pur, est nommé Seigneur : 
 

« Devant l’Univers, devant moi-même, devant le monde et le temps de l’histoire, devant l’Absolu, 

devant l’Acte Pur, devant l’Eternité, devant l’Origine et la Fin accomplie de tout ce qui existe, devant le 

Père, le Créateur, et devant les créatures spirituelles et tout ce qu’il y a de saint dans les Cieux :  
 

Je choisis, avec Vous et uni à Vous, de me replacer librement dans la Lumière de la vraie Vie : la Vie 

reçue par le Tout Autre que moi-même. 
 

Je choisis et je prie autant qu’il est en mon pouvoir de le faire, de m’ouvrir, d’élargir mes capacités à 

transcender mon instant présent en me rappelant la Source du Temps de ma vie, et en les revivant avec 

Elle. Aidez-moi et accompagnez-moi dans ce choix que je fais en prière de prendre des distances avec 

mes enfermements et mes oublis, avec mon monde fermé sur mon univers personnel, mes 

reconstructions éphémères dans le repli de moi-même. 
 

Je décide de me dépasser et de m’auto-distancier de mes présomptions, et de mes représentations 

illusoires fondées sur l’oubli : j’ai compris et j’ai la liberté de ne plus admettre de me laisser imposer 

n’importe quoi par moi-même : mes œuvres égoïstes et impures, mes peurs compulsives et angoissées, 

fruits d’arrogances persévérantes et incessantes d’exaltation stupide, mes mécanismes de défense et de 

défiance de la Paternité de Dieu, mes possessions ténébreuses et mes fausses certitudes, mes illusions 

commodes, mon souci d’échapper à la Vérité de mon élan de liberté originelle :  

Je vais y renoncer devant Vous : 
 

Me voici, recevez-moi, selon la Parole du Verbe Créateur de toutes choses, pour me distancier de mon 

faux moi-même dans un nouveau consentement à la Lumière, à l’Origine, à la Source du Nom caché,    
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à l’Inscription dans le Livre de la Vie. 
 

Reprenez possession de moi en cette heureuse rencontre de l’Etre avec la Vie, de l’Unité du visible avec 

l’Invisible, du Don avec la Liberté du Don, rencontre joyeuse de la paternité créée avec la Paternité 

incréée, Etincelle immortelle de la subsistance spirituelle, exaltation au cœur de la présence de 

l’Accomplissement transcendantal de Dieu, Noblesse royale et enfantine de la rencontre immaculée de 

la matière avec l’esprit, Douceur souveraine de la dépendance libérante habitée et vivante au Créateur 

avec ma liberté créée, Cœur sacré de l’Amour unifié de l’Un et du Multiple de la Loi éternelle et de la 

loi naturelle. 
 

 Ne me prenez plus au sérieux dans mes esclavages qui l’ont oublié !  

 Que je puisse en rire avec Vous, m’en détacher dans l’exultation, l’allégresse et la louange.  
 

Me voici, Seigneur ! 
 

Recevez-moi aujourd’hui, Trinité toute Sainte, comme au premier jour et au premier instant, qui 

demeurent en moi : le Tabernacle du monde, Corps originel et Saint des Saints de toute Sacralité reçue, 

Mémoire de Dieu Témoin de tout acte de vie pleinement humaine.  
 

Que nous revienne la Plénitude humaine et divine : nos actes agiront ensemble en la Mémoire de cela.  
 

Si la Grâce m’en est donnée : que ce consentement contribue à mobiliser toute mes forces humaines 

pour réaliser la vocation qui est celle du Fils de Dieu le Père.  
 

Qu’ainsi, je vive en lien avec mon être profond et avec tout ce qui est profond en Vous et en tous, par 

l’élargissement de mon esprit et l’acquiescement à ma Liberté d’enfant illuminé par le Verbe dès 

l’instant de ma survenue à l’existence. »   

 
Rendre grâces à Dieu, notre Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice. 

Et faire une supplication fulgurante pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle des 

profondeurs insondables de la Mémoire en Dieu le Père vivant en nous, la plus intime de nos puissances 

spirituelles, celle qui doit recevoir la Couronne des Sceaux de Dieu pour la Nature humaine entière. 

 

 

 

Comment Jésus-Christ a contemplé en Saint Joseph (2ème partie) 
 
 I. II  COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ EN SAINT JOSEPH 
  

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible 

à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
  

 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
  

 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 
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Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de Sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. II Comment faire oraison avec Saint Joseph ? 

 

 (Suite)  Saint Joseph fait curieusement l'unité entre les âmes séparées du Purgatoire, celles de l'Eglise 

militante et de l'Eglise glorieuse : 
  

 - Il doit porter, en tant que disciple, Jésus vers la Croix,  

 - Il meurt avant le Mystère de la Croix,  

 - Il est parmi les âmes des Limbes,  

 - Il est dans les lieux inférieurs de l'Hadès,  

 - Il attend avec Abraham, Moïse et tous les autres (jusqu'au moment de la Croix, il n'y a personne au 

Purgatoire, ni en Enfer, ni au Ciel). 
  

 Le Rôle paternel de saint Joseph va contribuer à faire de lui une Origine conjointe de la Rédemption 

pour le monde.  
 

 Dans les Sacrements, Jésus nous charge d'être Origine avec Lui de la Rédemption du monde. Nous ne 

pouvons vivre cela sans incorporer mystiquement en nous toutes les parties de l'Eglise : l'Eglise militante, 

l'Eglise souffrante et l'Eglise glorieuse et triomphante. En notre corps et notre chair, et en notre âme, les trois 

s'unissent et nous sommes Source, nous vivons ce schéma de la charité fraternelle de saint Joseph.  
 

 Si nous vivons « notre vécu » à partir du Mystère de l'Immaculée Conception, ce n'est pas tout à fait 

pareil. Nous sommes alors plutôt comme une Source du Mystère de l'Envoi du Fils dans le monde par le 

Père et c'est le Mystère de l'Incarnation qui domine. 
 

 Le Mystère de Marie Reine est aussi Source : Source de l'Envoi du Christ ressuscité, du Retour du 

Christ, de la seconde Venue (spirituelle), du Règne du Sacré-Cœur de Jésus. Il y a quelque chose que vit la 

Vierge Marie au Ciel, dans son Mystère d’Assomption, que nous devons vivre. Le Père Maximilien Kolbe 

dit : « Je dois vivre, dans ma vie d'oraison, ce que Marie vit au ciel dans cette Gloire dans laquelle elle est 

unie, en une seule Chair glorieuse avec Jésus ressuscité, pour maîtriser tout dans la Très Sainte Trinité, 

dans l'Eternité, dans le temps. » 
 

 Un autre « Ascenseur », le Saint-Esprit, va Lui aussi unifier tout dans l'Amour. C'est alors le Mystère 

de la charité qui domine. Le Fils aussi, quand Il est dans le Sein du Père, est Source de l'Esprit Saint avec 

Son Humanité glorifiée.  
 

 Il faut s'habituer à comprendre cette évidence bouleversante : Dieu nous invite personnellement à 

rentrer comme Fils dans la Très Sainte Famille qui est la Sienne. Ceci est le Mystère de la Fin des temps, car 

la Sainte Famille nous conduira à vivre des trois ensemble,  

- à force de vivre de ce que vit Joseph dans cette Paternité unificatrice de Sagesse,  

- à force de vivre ce que vit Marie Reine, comme Incarnation la plus pure qui soit de tout ce que l'Esprit 

Saint peut faire dans une chair glorifiée, 

- et de tout ce que le Verbe peut resplendir comme Source de Gloire,  

- à force donc de s'habituer à vivre de l'un, de l'autre et du troisième.  
 

 C'est ainsi que seront rendues possible pour notre monde la proximité et la venue de la Jérusalem 

céleste. 
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 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père Eternel. Il a 

été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel 

Il a in-Spiré la Substance divine. 

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Cinquième Mystère Royal, Enfants de Dieu, 

le Paraclet nous transporte en Dieu dès cette terre en entier 
 

Un sillon a creusé les Epaules du Roi plus profondément que le Chemin du Golgotha notre terre, un 

sillon a creusé la terre du Livre de la Vie. Le cinquième Mystère de ces sillons du Calvaire devait 

pénétrer la Porte béante de la Divinité essentielle Elle-même… Et le Verbe de Dieu (2) dans 

l’Immaculée (1000)  qui l’a recueillie là comme Envoyé du Père nous a mérité là de recueillir à notre tour 

ensemble de quoi entrer dans le Cinquième mystère Royal ! 

Cinquième Mystère du Roi : Cette Royauté est toute remise à Notre Père. 

Que le Seigneur aide les enfants du Monde Nouveau à anticiper les Grâces si profondes de cet 

Auguste et véritablement DIVIN Mystère du Roi. 

Que notre Apocalypse nous y conduise sur les épaules de Son Enfouissement dans le Baiser de 

l’Amour véritablement éternel qui s’inscrit jusqu’au-dedans de nous. 

Le Monde Nouveau en Marie au pied de la Croix va  vivre en toute simplicité une souffrance 

proportionnée à ce dont nous devons devenir la source pour le temps.  

La Grâce chrétienne, par définition, est une Grâce qui, en sa Plénitude reçue, va vers la mort…  

Enfant du Monde de Marie Reine, tu en deviens Source avec Elle !  

Elle a vécu en sa chair et son âme ces instants-là. Elle n’est pas morte, elle n’est pas partie. Nous non 

plus : nous voici !  

Lorsque Jésus est mort, la Source divine de Grâce adoptante s’est retrouvée seule. Ô Marie, merci !  

Jusqu’alors, Dieu vivant, à travers Jésus Tu offrais tous les péchés du monde en les effaçant dans 

Ton Sang précieux et dans Tes Croix ; toutes Tes Plaies étaient offertes Toi encore vivant qui 

T’offrais Toi-même tout entier. Une fois mort, Ton âme humaine remplie de Grâce divine ne pouvait 

plus offrir Ta mort, ni l’Eau, ni le Sang, ni cette Blessure mortelle infligée en Dieu Lui-même à 

l’intérieur de Ton corps désormais cadavérique.  

Cette Œuvre-là a été réalisée pour Dieu le Père à travers l’Immaculée Conception au pied de la 

Croix, et à travers nous dans le Monde Nouveau.  
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Enfant de la Terre en ce dernier sommet des Mystères du Roi, voici ta dignité dans  la foi, de la 

corédemption des corédempteurs du monde : pouvoir offrir dans le Sacrifice divin de Jésus Crucifié ce 

qu’il y a de plus grand dans Son Sacrifice.  

Telle est la signification de la Messe : l’Eau, le Sang, la Blessure du Cœur, Jésus ne peut plus les 

offrir, Il est mort… Cette Œuvre est réservée au Fils de Dieu dans Ses membres vivants en Plénitude 

de Grâce de Corédemption.  

Comme Marie seule deux mille ans avant a pu offrir ces dernières gouttes d’Eau et de Sang.  

Toutes les Blessures de la Passion méditées dans les Fruits des Mystères du Roi, comme la 

Flagellation, nous sont insoutenables ? Marie les a offertes, et nous aussi nous les offrons, soudés dans 

l’Amour, la Lumière et la Chair et le Sang avec Jésus Crucifié, Oui nous les offrons encore et encore 

et jusqu’à la Fin à jamais !  

Mais que nous le voulions ou non, toutes ces Croix ont été portées par l’âme humaine de Jésus, par le 

Saint des Saints du Dieu de l’univers.   

Une fois qu’Il est mort, Son âme humaine ne pouvait  plus offrir, premièrement.  

Et deuxièmement, ce n’est plus Son âme humaine mais Sa propre Personne en Dieu qui reçoit le coup 

mortel, l’injure définitive.   

Et c’est là où Dieu a voulu notre place pour nous établir en la Royauté du Monde Nouveau pour tout 

l’Univers.  

Il attend de nous non seulement que nous recevions cela, mais que nous le remettions en Dieu, que ce 

soit par des enfants que soit donnée toute sa Fécondité au  Travail du Père pour le Grand Sabbat de 

la Fin.  

Le remettre en Dieu comme une Offrande de Gratitude, d’Efficacité et de Fécondité éternelle.   

Cette Royauté soit la nôtre !   

Le Sacerdoce du Christ n’est efficace dans l’Incréé et fécond dans le créé que par ceux qui sont dans 

la Vie divine créée par la foi :  « Il est grand, le Mystère de la foi ».  

Marie ce jour-là tu étais seule.  … Avec Jean, nous sommes désormais en toi pour cela.  

Nous n’aurons plus de peine en entendant des enfants de la foi dire : « Ne dites donc pas que Marie est 

Corédemptrice ». Nous comprenons ici ce que Dieu a fait en ces instants ténébreux par Elle…  et … ce 

qu’Il fait désormais en nous avec Elle, Jérusalem spirituelle immaculée comme elle ! Corédemptrice, 

Eglise seule et seulement pour la Blessure du Cœur que Jésus nous a donnée à offrir pour les 

derniers Mystères des Résurrections finales et du Réenfantement avant le Dernier Jour final ! 

Que les dévoilements du Royaume dans la Sainte Famille Glorieuse avec le Père en Joseph Glorieux 

nous fasse entendre, entrevoir le sommet des 1000 ans de la première Résurrection qu’elle fait déjà voir 

en nous dans le Baiser de notre chair et du Corps spirituel entier du Fils de Dieu entier… 
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Enfant de la terre, laisse-toi déjà prendre dans le Ré-enfantement au terme Ultime de l’Immaculation 

royale du Temps lui-même, dans le Terme terminant place-toi aux confins tout bénis du Noël Glorieux :  

Jésus vient déposer la Royauté à Son Père sur le Mont des Oliviers à Jérusalem, là même où Adam 

avait pleuré, et David, et Son père avant Lui et pour Lui lorsqu’Il ouvrit la Rédemption en s’offrant à 

Son Père pour notre rachat. Il remet à Son Père Sa Gloire pour que la Rédemption soit glorifiée et 

toute pleine :  

Nous bercerons ce Mystère dans la prière dès que le Paraclet nous y transportera : la Rédemption est 

couronnée et glorifiée ! Voilà notre Joie sourde et profonde. En nous elle ne s’effacera pas parce que 

nous avons voulu contempler ce Mystère. 

Fruit du Mystère : L’Amour de Dieu nous associe à l’Indivisibilité de Son Amour. 

Méditation : « A nous de Lui donner notre amour comme Il nous a donné le Sien en Se livrant Lui-

même. Il a tout remis entre les Mains du Père : donnons-Lui notre amour en nous sanctifiant, et qu’Il vive 

désormais en nous en entier pour glorifier le Père. » 

 


